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«Weather.com», le site météo-
rologique sur internet, a annon-
cé des chutes de pluie, une
semaine à l’avance au moins,
pour le jeudi 14 février et sans se
faire prier. Le plus innocemment
du monde et ne connaissant pas
cette station, nos autorités reli-
gieuses ont décidé d’organiser
la prière de l’«Istisqa» pour le
même jeudi. Un choix qui n’avait
rien à voir avec l’annonce météo,
bien sûr. Il a plu, certes, mais
chichement, comme si la provi-
dence désirait donner une leçon
aux organisateurs du hasard qui
fait bien les choses. Je me
demande, au passage, ce qui
serait arrivé à mon installation
électrique, abandonnée par la
Sonelgaz, si nous avions eu des
pluies diluviennes. 

Décidément, on nous prend
vraiment pour des canards sau-
vages, et ce n’est pas le Maroc
seulement qui nous tient dans
sa ligne de mire. De mon côté,
j’ai adressé à Dieu une prière
pour qu’il nous débarrasse de
tous les apprentis sorciers qui
exploitent notre crédulité et
notre foi. A titre accessoire, j’ai
prié pour qu’il montre la voie de
mon domicile à la Sonelgaz. Je
n’ai pas encore été entendu sur
ces deux points mais je ne perds
pas espoir. Quoique, je me
demande souvent s’il ne vaut
pas mieux, à tout prendre, gar-
der l’électricité et se résigner à la
sécheresse puisque la cohabita-
tion de ces deux éléments
semble impossible.

Je suis certain, en attendant,

que ces messieurs qui régissent
notre destin portent la guigne
quelque part : depuis ce jeudi
avaricieux, mon robinet fonc-
tionne au goutte-à-goutte. Allez
comprendre la relation de cause
à effet qu’il y a entre les déci-
deurs démagogues et les prépo-
sés à l’alimentation en eau de la
ville. Et moi qui m’apprêtais à
augmenter le diamètre de ma
tuyauterie pour recevoir les flux
torrentiels du barrage de
Taksebt. 

Je sais : d’aucuns me repro-
cheront de me plaindre de ces
petites misères de l’existence et
d’oublier la grande détresse des
séquestrés de Gaza et des fugi-
tifs du Darfour. Vous croyez qu’il
y a encore des gens qui se pré-
occupent de ces malheurs loin-
tains ? Comment voulez-vous
militer pour la Palestine lorsque
des tyranneaux faiseurs de pluie
utilisent ce slogan à toutes les
prières ? Attendez un peu que la
campagne de tous les mandats
soit lancée et vous verrez si la
Palestine ou le Darfour représen-
tent vraiment quelque chose ! 

Je serais curieux, d’ailleurs,
de savoir combien de fois le mot
Palestine a été prononcé lors de
la messe basse qui a réuni Ben
Laden, le frère investisseur et
Belkhadem, le frère promoteur
de… mandats. Depuis que j’ai
ouvert les yeux sur le triste bilan
de nos gouvernants, je ne crois
plus au rêve ancien de libérer Al-
Qods. Je ne pense pas, même en
période de délire, que les
régimes arabes, notamment

celui de Damas, veuillent ou
puissent faire quoi que ce soit
pour la Palestine. Ils ne feront
rien même s’ils ont pour cela les
mandats de Bush, de Sarkozy et
de la reine Elizabeth réunis. 

Je commence, en revanche, à
croire en la vertu de certains
talismans qui aident à séduire
sinon à subjuguer les foules.
Aujourd’hui, pour être un diri-
geant puissant et aimé du
peuple, il suffit d’apprendre par
cœur le Coran et d’accomplir
ses prières. C’est le niveau mini-
mum requis, avec des pèleri-
nages réguliers en guise de
postgraduation. Et si vous n’êtes
pas d’accord, attendez que soit
lancée la campagne pour la pré-
sidence à vie et vous verrez les
foules en démonstration. Sinon,
sans plus attendre, observez la
réaction des masses arabes au
meurtre du dirigeant militaire du
Hezbollah, Imad Moghnieh, à
Damas. Pas un doigt accusateur
n’a montré le régime syrien,
pourtant coutumier du genre,
mais des accusations unanimes
contre Israël. Justement, de
nombreuses sources arabes
émettent des doutes sur la piste
israélienne, même si elle est
plus que plausible. Il pourrait
s’agir, dit-on, d’une initiative des
services syriens visant à se
débarrasser d’un hôte encom-
brant, recherché de surcroît par
toutes les puissances occiden-
tales. Le penseur jordanien
Chaker Naboulci cite, à cet
égard, les questions que s’est
posées à propos de cet assassi-
nat, l’Egyptien Magdi Kamel,
auteur d’un livre sur le dirigeant
du Hezbollah. 

Pourquoi Imad Moghnieh a
été tué à Damas, et non pas à
Beyrouth, sachant que la capita-
le syrienne est un sanctuaire
pour  tous les dirigeants d’orga-
nisations extrémistes ? s’inter-
roge l’auteur. Pourquoi est-il le
seul à avoir péri dans l’explosion
de sa voiture, n’avait-il pas de
compagnons, de gardes du
corps ? Pourquoi Damas et non
pas Beyrouth où le Mossad a
exécuté tous ses meurtres ?
Est-ce à dire que les services

secrets syriens sont plus pré-
sents et plus puissants à
Beyrouth qu’à Damas ? 

Pourquoi Imad Moghnieh a-t-
il été abattu deux jours avant la
commémoration de l’assassinat
de Rafik Hariri, le 14 février ?
Pourquoi ses funérailles ont été
célébrées le jeudi 14 février à
Beyrouth, et non pas le jour
d’après, vendredi ? Pourquoi le
lieu de l’attentat a été soigneuse-
ment nettoyé une demi-heure
après ? Pourquoi avoir attendu
24 heures pour l’annoncer ? 

Toute une série de questions
qui donnent à réfléchir mais qui
ne sont pas de mise puisque le
Mossad est là pour tout expli-
quer. C’est sans doute la faute à
ces maudits gris-gris qui ver-
rouillent la pensée critique et
vous font prendre des impos-
teurs pour des messies. Peut-
être ne choisissons-nous que
les dirigeants que nous méri-
tons, comme le croit, semble-t-il,
le chroniqueur égyptien Sammy
Buhaïri. 

Loin du tumulte et de la liesse
qui ont suivi la victoire de
l’Egypte en Coupe d’Afrique de
football, il s’est dit : «Puisque
les méthodes de l’entraîneur
égyptien, à savoir rigueur, disci-
pline et esprit d’équipe, ont réus-
si, pourquoi ne pas les appliquer
pour tout le pays ?» Il s’entre-
tient de ce projet avec un haut
dirigeant à qui il propose d’in-
vestir dans ce créneau. Son
interlocuteur lui demande s’il ne
pense pas à mettre l’entraîneur
Shehata à la tête de l’Egypte. 

Prudent, il suggère qu’on
pourrait mobiliser le peuple et lui
faire gagner la bataille du pro-
grès et de la modernité en procé-
dant comme Shehata l’a fait avec
l’équipe nationale. Le dirigeant
rétorque que la Coupe d’Afrique,
c’est tous les deux ans et que le
peuple d’Egypte n’a pas assez
de souffle pour faire des efforts
au quotidien. «C’est justement
ce que je me propose de lui
inculquer : les vertus de l’effort
et de la persévérance qui nous
ont permis de vaincre en football
et qui nous permettront de rele-
ver les autres défis», réplique

notre chroniqueur.
C’est alors que tombe le ver-

dict sans appel : «On voit que
vous vivez à l’étranger et que
vous avez perdu le sens des réa-
lités. Regardez un peu ce qui se
passe dans le pays profond. Nos
paysans travaillent pour les
semailles et quand ils récoltent.
Entre les deux, ils s’assoient
sous leurs vérandas et atten-
dent. C’est un peuple saisonnier
et vous n’arriverez à rien à vou-
loir le changer.»

Pourtant, ce «peuple saison-
nier» produit bon an mal an des
livres, des pièces de théâtre, des
films sans lesquels le monde
arabe serait encore plus aride
qu’il ne l’est. 

A une époque, un dicton en
vogue proclamait : «Les
Egyptiens écrivent des livres, les
Libanais les éditent et les
Irakiens les lisent.» Aujourd’hui,
l’affirmation reste pertinente
même si elle l’est un peu moins
concernant les Libanais et les
Irakiens. Il est vrai qu’avec ce
qui se passe dans leurs pays
respectifs, il y a d’autres néces-
sités, comme celle de survivre.
C’est sans doute parce qu’il a
encore des écrivains et des pen-
seurs, plus souvent à contre-
courant, qu’un pays comme
l’Egypte peut espérer. Et les
Egyptiens n’ont pas besoin de
reconduire Moubarak pour
apporter leur contribution à la
culture universelle. 

A. H. 
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Face aux vagues promesses de la tutelle, les paramédicaux dur-
cissent le ton : «Halte aux replâtrages successifs ! La pilule est
trop grosse ! On ne peut pas indéfiniment attendre que le prési-
dent signe l’ordonnance régissant le secteur. Nous le disons et
nous le répétons : il y a …

…urgence à crever l’abcès ! »  

Y a pas de raison pour que le tourisme ne réussis-
se pas dans notre beau pays. Car l’Algérie a un atout
indiscutable aux yeux des experts internationaux en
tourisme, sa diversité. LA DIVERSITE ! Voilà le maître
mot chez les tour-opérateurs de la planète. Donner à
voir la diversité. Et qui mieux que nous pour ça ?
Personne ! Surtout pas en ce moment. En matière de
diversité, nous faisons vachement fort. Pour de la
diversité, c’est de la diversité ! A ma droite, un frère
avec un appartement luxueux dans le 8 e arrondisse-
ment de Paris. A ma gauche, des infirmiers et du per-
sonnel paramédical qui crient famine et débrayent
dans la quasi-totalité des hôpitaux d’Algérie. A ma
droite, un autre frère qui dispose d’autant de cartes
Visa dans les aéroports du monde où il daigne poser
ses escarpins délicats. A ma gauche, des fonction-
naires qui se font tabasser lors de leurs rassemble-
ments pacifiques. A ma droite, un conseiller prési-

dentiel qui se tape un superbe appartement dans un
superbe quartier de la superbe capitale française. A
ma gauche, des harragas qui échappent aux flots
pour tomber dans la gueule d’une justice expéditive.
A ma droite, une «fille de» qui semblait confondre la
caisse d’une banque privée avec un selfservice. A ma
gauche, des jeunes postulants à la formation profes-
sionnelle à qui l’on promet depuis 1962 que leurs
bourses d’études seront bientôt revalorisées. A ma
droite, des groupuscules d’enfants chéris envoyés en
bourses d’études survitaminées. A ma gauche, des
scolaires de toutes les régions d’Algérie que l’on
accuse d’être inféodés à un gourou prénommé
Hamza. A ma droite, des prisons que l’on vide géné-
reusement de leurs barbus occupants. A ma gauche,
les mêmes barbus, à peine rasés, à peine douchés et
qui s’en vont tirer sur les militaires et les premiers
secrétaires des partis d’opposition. Voilà l’Algérie des
contrastes éclatants ! Voilà l’Algérie de la diversité ! A
ce rythme, on ne réussira peut-être pas dans le sec-
teur du tourisme, mais dans celui de l’absurde, on a
toutes nos chances ! Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.

A MA DROITE, A MA GAUCHE !

CONDOL�ANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du
personnel du Soir d’Algérie , très affectés par le décès
de 

Mme Hafidha Hamdi née Mahfoudh
épouse de leur ami Mohamed Hamdi, ex-DG de l’APS,
présentent à celui-ci leurs plus sincères condoléances
et l’assurent de leur profonde sympathie.
Que Dieu Le Tout-Puissant accueille la défunte en Son
Vaste Paradis. A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons.


